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D’IMAfiR, flMIM,

LE CLOWN te peur reel de 

ielaa

Clngn Bate peur eeet de 

molue
»

et en avoir déjà subi la poignan­
te impression.

Mais où et quand 1
Je cherchais à retrouver des 

traits sous le masque pâteux du 
clown, à déchiffrer l’énigme de 
ce sphinx dont le regard seul 
vivait—impossible ; la perruque, 
les fafix favoris, les tons crus du 
vermillon me déroutaient, et ce­
pendant, j’en étais maintenant 
bien certain, j'avais vu ces yeux- 
là quelque part. Une lueur me 
traversa enfin la mémoire, le 
clown perché sur la bouteille, 
c’était bien lui, Pierre Moreau, 
l’ami dont je n’avais pas enten­
du parler depuis cinq ans !

Je l’avais rencontré dans un 
déjeuner d’artistes où un sculp­
teur l’avait amené pour nous 
faire voir un “ bon type ” Le 
brave garçon, qui ne se dontait 
de rien, me fit pitié, avec son air 
naïf, timide et farouche de bête ! 
mise en cage.

Quoique à peine âgé de vingt- j p, partir de Lundi, le 31 Mirant 
deux ans, il avait le crâne dénu- i mon poste d’affaire sera au 
dé, poli comme celui d’un vieux ... . __
moine, et les quelques cheveux NOUVEAU MAGASIN 
qui lui restaient étaient gris ; Coin des Rues Sussex et York, où 
sous ses manières gauches, sous 
son visage fatigué et souffrant 
je deginai un blessé de la vie et 
toute ma sympathie alla à Ai.
Au dessert, nous étions amis et, 
le lendemain, dans sa petite- 
chambre, où il m’avait prié de 
venir le voir, Pierre me contait 
son histoire

Il était le file d’un marchand 
de ferrai les venu d'Auvergne à 
Paris en sabots, pour chercher 
fprtune. Les affaires avaient d’a­
bord mal marché, sans instruct!, 
on, sans relations, sans appui, le 
père Moreau avait deux fois tout 
perdu au moment où il croyait 
toucher au port. La troisième 
fois, il avait enfin acquis, si ce 
n’est l’aisance, du moins un cer­
tain bien être, et il était venu 
s'établir rue Sainte Marguerite, 
dans cette ruelle puante, sombre 
et humide qui avoisine le fau­
bourg Saint-Antoine. Pierre était 
né là ; il y habitait encore.

Son frère, plus âgé que lui de 
quatre ans, au torse puissant, aux 
bras d’athlète, s’était mis de bon­
ne heufià à l’enclume, naturelle­
ment, comme les canards vont à 
l’eau. Pierre, chétif, et malingre, 
ne quittait pas les jupons de 
mère qui avait un faible pour lui 
et il ne se sentait nullement ten­
té par le métier du père. Par 
quelle prodige inexpliquable, 
par quelle mystérieuse intuition 
ce petit être poussé dans la limail­
le de fer, né de parents qui ne sa- 
valent même pas lire, entouré de ^M. 
brutes aux mains et aux cerveaux 
tannés, se pgit-il de passion pour 
la musique f Mystère. Toujours 
est-il qu à sept ans, il déchiffrait 
les partitions les plus difficiles, 
qu’à neuf ans, il composait un 
morceau pour la fête de sa mère, 
et qu’il le lui jouait sur un vieux 
clavecin cassé qu’il avait déni­
ché chez le marchand de bric-à- 
brac, son voisin.

Le cœur de la bonne femme se 
fondit en entendant pianoter le 
petit, mais le père Moreau fut 
moins sensible au concert et la 
lutte commença, terrible, tena­
ce, journalière, entre le musicien 
et le marchand de ferraille. La 
victoire rer ’a pourtant à la mère 
qui n’y comprenait rien, mais 
qui pleurait eu attendant son 
fieu jouer du violon ; car Pierre 
avait appris un autre instrument, 
toujours seul bien entendu.

Bon gré, mal gré, le vieil Au­
vergnat dut céder et faire don­
ner des leçons, par un râcleur 
du quartier qui jouait dans les 
bals Musette, à son fils qui attei­
gnait ses douze ans.

L’année suivante, Fenfaut fut 
an Conservatoire où il ob-

UTMS! LIVRBS1! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat-
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, auksl entrer 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché auglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés recher-

Epargnez du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant arec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les oas a»- 
compagnie d’instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.

A EDMOND DE GONCOÜBT

Par désœuvrement, j’étais en­
tré, l’été dernier, au Cirque des 
Champs-Elysées. La représenta­
tion se traînait péniblement, com­
me noyée dans la buée lourde et 
chaude au milieu de laquelle 
acteurs et spectateurs, également 
ennuyés, semblaient sommeiller. 
Au tient d’une demi-heure de 
haute école, de cerceaux de pa­
piers crevés, de banderolles fran­
chies, je me trouvais suffisam­
ment hébété comme cela et l’al­
lais me lever pour partir, lorsque 
les Humpeckett sautèrent dans 
la piste.

Qui a vu les Hanlon-Lee, les 
maîtres du genre, connaît à peu 
près toutes les autres troupes de 
clowns qui exécutent des panto­
mimes dont le fond, si ce n’est la 
forme, est toujours le même. Les 
Martinetti les Boisset et les Lau- 
ris n’ont guère varié la formule, 
pas plus que leurs nombreux 
imitateurs, venus d'Angleterre, 
d’Italie, d’Amérique ou...des Ba- 
tignolles, dont les noms n'ont 
pas laissé de trace d’an hiver à 
l’autre.

Comme Jeurs devanciers, les 
Humpeckett étaient vêtus du cos­
tume traditionnel : habits aux 
couleurs voyantes avec basques 
pendantes jusqu’aux talons, gilets 
aux revers énormes, pantalons 
collants se terminant par des 
pieds pointus et longs de quaran­
te centimètres, larges cravates 
de dentelle, perruques bleues, 
blanches ou noires et, sur le vi­
sage, le lourd maquillage anglais 
aux tons heurtés, violents et crus 
qui dissimule aussi complète­
ment la personnalité do quel­
qu’un que le ma; que le plus 
épais.

La pantomime commença et je 
restai dans ma stalle, empoigné 
par un spectacle qui m’a toujours, 
je ne dirai pas amusé, intéressé, 
mais étrangement émotionné 
avec une pointe de ces terreurs 
enfantines qui vous glacent le 
cœur et vous font courir un fris­
son sur la nuque. C’est qu’ils 
ont quelque chose d’étrange et 
de fantastique, ces clowns dont 
les vêtements rappellent les nô­
tres, mais les nôtres vas dans le 
cauchemar où la fièvre, dont le 
mutisme semble mystérieux avec 
le mouvement épileptique qu’ils 
se donnent, dont la physionomie 
paraît d’autant plus macabre et 
affolante qu’elle reste impassible 
tandis que les membres exécu­
tent des sauts prodigieux, des 
contorsions inimaginables, des 
pauses inattendues ; ces têtes 
glabres et mornes, fichées sur 
ces corps de possédés, atteignent 
l’idéal de Poê.

Pear Avocats, Docteurs, Membres 
âa Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile aaglats, frauçals 

et aUeeaaéi,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en plitche, et de connue 
pour taUeeues

i,i» uMHiiuim sert nnm
PAYABLE TANT LA SBBA1NBou i.e mon

IMAGES ENCADREES AU PRIX UES 
MANUFACTURES

J. MOSCBIPT, PYE et.Ole.
MM LIVRE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T EU soussignés qui assistent aux prraci- 
XJ pal* rente» de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par- 
«toniiere de grand prix en Angleterre et 
ear le eenttnent, peuvent fournir des livres 
à envtren 56 
pria eeûtant 
et MS6 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et lee revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
ienei me faire une visile,

mUmm 4MEl VMM Tl m éMifaerM »■
h * jJQT Mta pour cent de moins que le 

ordinaire. Tableaux, Livres BONNE NOUVELLE DU PAYS !•1. 4»—aie vendrai aux marehaads les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus réeen 
tes nouveautés du commerce de pete teres 
aux prix de Montréal et ToreuM.

W. A. ARMOUR* 
49* rue Huséi.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
8ea, J. Moscript, Pye «t Cie., (de la susdite
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SIROP JOHNSONDéménageneit.
SeiiA renoua de recevoir le 

gin bel aeeorttment
peinte» et dereee 

pear fenetre* *nl ait 
fB mal* ete Imparte en Canada

(Extrelt de pointée d’Asperges composé)
Préparé eelon 1a formule du Professeur BROUSSAIS

Médicament autorisé par la Qoar.raom.ni Fronçais, sur le rapport 
da D* MARTlE-80L0H.au non de 1» Oommtaaton de Vlcilàell la Itdaotn, contre : 

maladie* afu Cœur,
Maladies) de» Bronchea et «fs» i'outnon, 

Maladiet dee Articulationa el 
Troublée de la Circulation tondant à TUydropiaie.

M. JOHNSON e sMm 4a Oonvwmeaen» Français aa privilège exclusif pour la veùle al la 
préparation do m Sirop, doel futilité a été tellement reconnue qall a, par acte authwtiqw, prie 
raag panai las médloanwte qu'ma âge transmet à un autre âga.
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JACOB ERRATTje m’occuperai du commeree 
de Gros et de Détail. MAGASIN PALAIS' DE MEUBLES

*8 BUS RIDEAU.
W. B.—Veyes le» échantillon» de 

ans Wales dans ma viurine

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne.servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

fit Btm»4 NBfMimdu lirap ste Joâwian H»ft tempe»* 4% I «N» loua mwattlaAnD^PAJOLPaa Ce À EM M. BaI-Lmuo B UTAM

Eviter lee Ooetrwtngone, exiger la signa tara Johnson 1QMA1P etenrehegne 
Oaoon le timbre de garantie de ÎUNIOM dee FABRICANTS
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P. C. 6MLLAI1X
Libraire, Importateur.

I
CONTRAT DE LA MALLE.

fôi H
r\B8 SOUMISSIONS adressées an Mat- 
YJ tr« Général del Posies seront reçues 

à Oltiwa jusqu’à midi le 11 mira 1887 
pour le transport des Mallei de 8a Majesté, 
sous les conditions d’un Conffat pour un 
terme de quatre années deux foie par se­
maine, alkr et retourner, entre Templeton 
Est el Pe kins, à partir du 1er Avril pre-

Des avis imprimés contenant des rensei­
gnements plus détaillés au sujet des eondi- 
liens du Contrat préjeté seroat en vue aux 
Bureaux de Poste de Templeton Bat et Per­
kins, où l'on pourra, aussi, se procurer dee 
formules de soumission.

Ikli it Fsr tmdlei h PacUpt
E.ÎCJNE "COURTE

Ottawa, Q,uebcc
VT MOHTBBAL._____
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GUÉRISON certaine « 3 Jours Médicamentmsiacnn

autre
JPAJUS-7, Boulevard Denain, 7 - PARIS

me us sonnas mmuom so OâlâPà»Aj*maw ma ns.
M. C. 0.\DAVIER *|ces médecines en dépôt à sa pharmicie

1 WMMMI
1 / viN’xI

Sf-DIOBSTir DS

s sU* IchassaingS
Lalsie Montréal. 9 00 1 16 6 00 8 ■ „ X)

p.m. s.m. p.m. p. PEPSINE ET DIASTASE
Antre i Otnwâ|l3 93 11 3b] 10 16)11 K A*™u °*‘uo*oÉsTia>n“1''"'d”U

D'ELEGANTS CHARS PALAIS R 1» en. de .uccé. R

sen attachée aux trains de vitesse __entrs Otbiwa et Montrés.. R °'"”'0" R

OemiesMeosà Québec pou, Halifax, St. H R
iea» et tous les points sur le ejemin de W in>nn.iiuum, K

twamuNens à Montréal avec les traîne et S\où»K\* vVmac'èni.
ehmrtns de fur pour Portland, Boston, 
tous 1m de la Nouvel! e-Angl*-

Dépoli n» toute! lu bonne» PhtrmtBlee ou uaateua.

M.' C. 0. Dacier a ees médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

L’EAU Minérale St-LEONT. P. FRINGE, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.

4 48L Ottawa.... Devient au Canada la médecine 
la plut populaire.8*20Ait. à Montréal—

p.m 
2 20Arr. à Qnéoec.... Va antre lèmoignafféllmporleal

Pictou, N.-K., 19 août 1886 
F. Wtatt Frarkr, Ber.,

Agent Général pour l’Eau St-L6on, 
Nouvelle-Ecosse.

CHANTBL0UP
Cher monsieur,

Depuis trois ans, Je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait ellet, ou 
on me conseilla d’essayer VEAU 8T-LE 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
celte eau à toutes les personnes qui soûl 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver
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RUNCra D’AYLMER :
«raèaa qeiue Hull pear Aylmer à 

f.N a.m., 1.24 p.m., S.20 p.m., 10.10 .m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 a. ni., 11.08 a.m.,

ifANu el A 20 p.m.
«Wlffli St LAUREHT ET OTTAWA 
Louse Ottawa
dare Union).......  7 00 a.m.

Arr.*à PrMootti.-. 9 45 a.m.
Lais* Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. 4 Ottawa...-10 00 a.m.

Genneeton par le bateau entre Prescott 
•t Ogdenstonrg peur tous les trains.

La sanie ligne directe pour New-York.

Lee
J. 33. O. DTTM-BT,

Seul Agent dans Ottawa,
199 et *00 Rue Dalheoeâe.
24 sept. 1886.

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

AVIS
COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER DE 

COLONISATION D’OTTAWA.2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Cependant les quatre Humpec­
kett emplisasaient la piste de 
leur tourbillon. Ils s’étaient ré­
ciproquement cassé, sur la tête 
les instruments qu’ils tenaient 
en entrant, ils avaient fait le 
eaut périlleux à travers une gros­
se caisse, ils avaient exécuté le 
grand écart par dessus une con­
trebasse, ils avaient joué du tam­
bour e-.ec leurs pieds : ils s’é 
taient battus, souffletés, tiraillés, 
pilé» déchiquetés, mis en loques 
lorsque l’un deux, sautant sur 
une bouteille placée sur la table 
commença gravement, à jouer du 
violon. Ses camarades formèrent 
aussitôt le cercle avec des gestes 
d’admiration grotesques et dans 
des attitudes inouïes qui firent 
pâmer de rire la salle entière.

C’était la reverie de Schu- 
que jouait le clown et cet­

te admirable page était exécutée 
avec un tel sentiment de nuan­
ces, une telle intelligence musi­
cale que je ne pus retenir un 
mouvement d’ébahissement. Je 
regardai attentivement le pitre : 
les pieds crispés sur la bouteille, 
afin de garder l'équilibre, les 
jambes nerveuses que la couleur 
noire du maillot faisait encore 
plus maigres, tendues à se briser 
le corps grêle perdu dans le frao 
somb-e et trop large, le blanc du 
maquilage rendu luisant par la 
sueur qui perlait sous la perru­
que rouge, le pauvre diable me 
fit l’effet d’un personnage d’Hof- 
man caricaturé par Daumier,

Le regard, par exemple, n’était 
ni gai, ni comique. Enfoncé 
sous l’orbite, hagard, sombre, il­
luminé, l’œil qui regardait avec 
une fixité de fou, sans rien voir, 
était presqu’effrayanl, et il me

Marchandises Sèches
Payables à la Ssïnaine.

Walker Bros A Cie

A VIS est par le présent donné qu’une 
J\ assemblée spéciale générale des ac­
tionnaires de la Compagnie de Chemin d( 
Fer de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d’Ottawa, samedi, le lîième jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M., afin de 
substituer à l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires de celte Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu lu 4ième jour de janvier der­
nier, et à cette dite assemblée, les Direc­
teurs seront élus et lès allaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de même 
que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.

AVEC MONTURES BN FIR OS SN SOIS, 
A meilleur marché et de eeilleare qmalité 

que les cloches aa glaises eu amêrieaiaes.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d'après les metn 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886—la.

La aouvelle ligue entre Ottawa. T 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Bxpree# du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ Arr. à Toronto à 9.50 pm 
dm soir quille Ottawa à 11.45 pm 

u Arr. à Toronto à 8.30 am 
da* jour quitte Toronto à 8.30 an 

Arr. à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
ih&rt palais élégants sur les trains du 
jenr. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

Breckville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neolions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
pointa à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siégea dans le ohar-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et tontes lee autres stations locales et au­
tre» lnfermations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets. 
#48 RUE 9PARKN 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. B. PARKER,

Torontoears

165 LUE SPARKS.
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

oouvre-pieds, lapis,Jprelart, Etc., Etc.

Lee effets sont livrée Immédiatement.
Ce magasin n’a rien à faire

■
avec les au 

très établissements de ce genre à Ottawa.
Daté à Ottawa, Ont. 1 

ce 10 fév. 1887. /CHEMIN DE FED IRTEMIÂL Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
liaison de Pension PrivéeRoute de la Malle Royale, d* Passagers 

et du Fret entre le Caiada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’fhiest 
et tous les points du bas dn St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Neuveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Boosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

et élégants chars-palais 
et chars-dortoirs font 

partie de chaque train-express.
Les passagers qui s’en vont en Angle­

terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train 4e 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et 4e mer 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années? l’expérience a dé­
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret e4 de passagers 
peuvent être obtenues eu s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBBRT B. MOODIB,
Agent pour lee passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Koasüt, rue York, 
Toronto.

—TXNOK PAR—

Mde. E. BEN AV D,
No. 119 rae O’Connor, Ottawa. TBMJ PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

Un trouvera à celte maison une pension 
de première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

mann Des nouveaux 
gréés de buffet (En haut du magasin de A. D. Richard.

lm M. MASSE ayant fait^l’acquisilion de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, été,, vient d'ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa Ion 
d’afiairee,
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Spark*.

reçu
tint le second prix ; il allait ren­
trer dans sa classe, lorsque sa 
mère mourut. Le coup fut si ru­
de pour ce fils tendre et délicat 
qu’il eut une fièvre cérébrale.

(A continuer)

Agent de Billet.
W. WHYTB gu e expérience dans cette ligne 

il est en mesure de ealielaire8urlnieudant-gén*ra
W.C VANHORNB,

-lee.P-e.id.nt

Am Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa 10 norembre 1886—
A Loues—Le magnifique maga­

sin, coin des rues Dalhousie et St 
Patrice. Ce magasin est tout garni 
de comptoirs et de tablettes adon­
nant pour le commerce de mar­
chandises sèches. Conditions très 
libérales. S’adreeser au No 255, 
rue Dalhousie, Ottawa.—t mars 1s.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chattes, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par
paiements à la semaine.”

Tûomas Leblanc,8eUMmrt de Brevets tflnvetUtoe 
Deuéai éh Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Boit 
Aaeaeee et Oerrespendant» eux Etale- 

OeB. en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE ts Cie,, 
Chambhb Victoria, 

TMPvi e bureau des Brevets,
OTTAWA, One

•TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
asin de M. A. U. Richard, rue
ussex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.- bardes fines une spécia-

BOIS A VENDRE
Boif de corde de première qualité, érable 

merisier, épinette rouge, etc., etc., 
livié à domicile. S’adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
faca de la gare du Pacifique.

D. POTTUTOBR,
Surintendant général

B P^WnSS.
UNMMI

Bureau lu chemin de fe*
Mon dion, 1B> Bed", («88. la ité

ïS POUR AVOCATS
1 sor aompte, 
tions sur billet, 
nandes de plaidoyer, 
«emparntions,

Subpoenas,
Ali davits,

•bposttieetL k 
Fiat,

Inscription*■to # eto. , et et

* NOTAIRES
de mariage, 
ics de billet,
Procurations

Quittances,
Transporta,

Protêts,
Obligations^ ete]

e/fiers et les Commissaire»

pies de sommation, 
lers-Saisie après jugement

>cès-Verbaux; 
«’avis 4e Vente

De Saisie,
De Vents.,

S SEC.-TRESORIERS
latlon,
Perception,

ste Alphabétique d’eleeleurej.

LE TOUT

BON PAPIER
ET A DBS

dre» envoyés par le Pont 
attention tonte spèciale es 
ans délai.

IRNEIENTS:
quotidien, per u, |g_gc 

I0*«LE ” hebi, <0 ;$j.Ct 

ment est tavutaMeaw.

'VEftS TYPOGRAPHIQUES

r— DU —

AM AD,4 ”I
I

BT ->g

11
BUE SUSSEX,

vuOTTAWA

s à ees ateliers toute» sorte»

IMPRESSIONS

TBLLBS QUE:

le comptes, 
emorandums,

Certes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets, iTW [tea, 

Enveloppes

te prix, 
ogrammes, 

Glronlalre», 
Affiche»,

V

Placenta,
Lettres riraéra tree,

Eté., etc., eu.
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